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Sasha déposa sa housse à vêtement sur le dossier d’un superbe fauteuil et poussa un léger soupir. Si le richissime nonagénaire Virgil P. Westfield n’était pas mort la veille dans des circonstances suspectes, on ne lui aurait pas confié cette importante mission dans la toute nouvelle station d’hiver d’Arcadia, au Colorado. Elle ne serait pas dans cet appartement flambant neuf, spacieux et luxueux, propriété de son employeur, le cabinet juridique Samuels, Sorenson & Smith, communément appelé les 3 S —  ou les Trois Anes, selon le point de vue du locuteur. Après tout, elle n’était qu’assistante juridique.
Mais, ces temps-ci, elle était dans leurs bonnes grâces, plus particulièrement dans celles de son chef, Damien Loughlin, l’avocat et mandataire de Virgil Westfield à Denver. Et elle ne tenait pas à ce que ça change. Cette mission lui permettrait de démontrer ses qualités professionnelles et, qui sait ? d’obtenir une promotion. A terme, son but était d’acquérir assez d’expérience pour devenir médiatrice de justice.
— Où veux-tu que je pose ta valise ? demanda son frère en pénétrant dans le vestibule.
Membre junior de l’équipe de juristes des 3 S, Alex l’avait conduite jusqu’à Arcadia depuis Denver.
— Laisse-la près de la porte. Je verrai plus tard.
Avant le décès mystérieux de Virgil Westfield, Damien et elle étaient censés poser leurs bagages dans ce vaste appartement de cinq chambres, afin de participer au séminaire d’une semaine avec les quatre investisseurs qui avaient financé Arcadia Ski Resort, le tout récent complexe de sports d’hiver haut de gamme.
Le programme avait changé. Damien restait à Denver pour régler les questions relatives aux biens de Westfield, tandis que Sasha se retrouvait seule à Arcadia. Personne, bien entendu, n’escomptait qu’elle remplace un membre senior du cabinet. Elle était assistante juridique, pas avocat. Mais cela faisait des mois qu’elle prenait part aux réunions d’Arcadia. Les membres du groupe la connaissaient, lui faisaient confiance. Et, grâce aux visioconférences par Internet, Damien serait en contact permanent. A vrai dire, elle était heureuse de ne pas avoir à supporter la suffisance de son chef. Les choses se passaient de façon beaucoup plus cool quand il n’était pas là.
Attirée par le paysage derrière les vitres, elle traversa la pièce, ouvrit la porte coulissante et s’avança sur le balcon pour admirer le magnifique coucher de soleil sur les pentes enneigées. Même si l’inauguration de la station ne devait être officielle que lors du gala du samedi, les remontées mécaniques étaient déjà opérationnelles. Au loin, des skieurs et des snowboarders dévalaient les pistes une dernière fois pour la journée. Des traînées pourpres, roses et or incendiaient le ciel, et se reflétaient sur les neuf niveaux du Gateway Hotel, qui faisait face à l’appartement. Malgré le froid et la neige, une agréable chaleur gagnait Sasha.
La vie était belle. Ses factures étaient payées, elle aimait son travail, et elle avait éliminé les trois kilos de trop qui la boudinaient dans ses jeans. Même les récents balayages sur ses longs cheveux blonds étaient une réussite. Petit à petit, elle tâchait d’obtenir une coloration plus sombre. Au bureau, c’était déjà assez pénible de n’avoir que vingt-trois ans. Mais d’être blonde…  Si elle adoptait un look plus sérieux, avait-elle décidé, sa boîte serait plus encline à lui confier d’autres missions de cette importance.
Alex la rejoignit d’un pas traînant sur le balcon.
— Je n’arrive pas à croire que tu vas passer cinq jours ici aux frais de la princesse.
— Tu es jaloux ?
— Disons que ce n’est pas juste. Tu ne skies même pas.
Les mains dans les poches, il agita les coudes, faisant voleter les pans de son pardessus noir comme des ailes de corbeau. Il n’avait pas eu le temps de quitter son costume-cravate avant leur départ de Denver. Tout au long des deux heures et demie de route, il avait grogné contre la chance qu’elle avait de se voir confier cette mission. De ses quatre frères et sœur aînés, Alex était le plus râleur, le plus mauvais perdant, et le railleur le plus acide.
Elle ne lui aurait jamais demandé de la conduire jusque-là, mais sa propre voiture était chez son garagiste.
— Ce ne sont pas vraiment des vacances. Je dois effectuer les comptes rendus complets des réunions et prendre des notes chaque matin.
— La belle affaire, marmonna-t-il. Tu devrais envoyer à ce vieux fou de Virgil une carte de remerciements pour s’être brisé la nuque dans l’escalier de sa maison.
— C’est horrible de dire ça !
M. Westfield était un charmant vieux monsieur qui avait fait don d’une partie de sa fortune à une société de sauvetage des chats. Ses héritiers n’avaient pas vraiment apprécié cet élan de générosité.
— En parlant de remerciements, reprit Alex, je trouve que je mérite quelque chose pour t’avoir déniché un job chez les Trois Anes.
Sasha ne put retenir un nouveau soupir. Le spectaculaire coucher de soleil commençait à s’affadir, tout comme son sentiment que la vie était un énorme plat rempli d’une nourriture délicieuse.
— D’abord, tu ne m’as pas déniché ce job. Tu m’as juste parlé d’une ouverture. J’ai été engagée sur mes propres mérites.
— Ça ne t’a pas nui de m’avoir de ton côté.
Pour la deuxième année, Alex était avocat appointé, pas un des associés seniors du cabinet. Son opinion quant aux recrutements ne comptait guère dans les décisions finales. Mais Sasha eut la délicatesse de ne pas le souligner.
— Ensuite, poursuivit-elle, si tu as envie de rester ici, je suis sûre que ça peut s’arranger. Et puis, tu pourras m’apprendre à skier.
Il lui adressa un sourire narquois.
— Comme lorsque je t’ai appris à faire du vélo.
— Je me souviens, grogna-t-elle. J’ai dévalé la pente comme une fusée et je me suis écrasée contre un arbre.
— Tu étais tellement empotée.
— J’avais cinq ans ! Mes pieds touchaient à peine les pédales.
— Tu m’as supplié de te donner des leçons.
Vrai. Elle mourait d’envie de savoir rouler à vélo.
— Et, toi, tu avais treize ans, Alex. Tu aurais dû savoir que j’étais encore trop petite.
Ses yeux bleu foncé, la même couleur que les siens, s’étrécirent.
— Maman m’a passé un de ces savons ! J’ai été interdit de sortie pendant une semaine.
Et Sasha avait gardé une cicatrice sur le genou.
— Pauvre petit. Tu ne lui en veux plus, j’espère.
— Dis-moi, qu’est-ce qui t’autorise à m’inviter à rester ici ?
— Rien, répondit-elle. Mais je suis sûre que Damien n’y verra aucune objection.
— Tu parles en son nom, maintenant ? Jusqu’à quel point vous êtes proches tous les deux ?
Pas autant que la plupart des gens semblaient le penser. Certes, Damien Loughlin était bel homme, célibataire, un avocat puissant et un excellent parti. Et, oui, il l’avait choisie pour travailler avec lui sur Arcadia. Mais il n’y avait absolument rien entre eux.
— Je devrais l’appeler pour lui demander son aval, mais je ne vois pas pourquoi il refuserait.
— Tu le tiens par le bout du nez, hein ?
Pivotant sur ses talons, Alex rentra dans l’appartement. Sasha l’y suivit à contrecœur, croisant les doigts pour qu’il n’accepte pas son invitation. Passer cinq jours avec Alex, ce serait étouffer sous une avalanche de négativité.
Il arpenta le vaste séjour, marmonnant entre ses dents. De l’autre côté du confortable espace salon se dressait un mur entier dévolu à l’électronique : écrans plats, ordinateurs et consoles de jeux.
— De beaux joujoux, observa-t-il en les passant en revue. D’habitude, c’est Damien qui vient ici, n’est-ce pas ?
Sasha haussa les épaules.
— Normal…  Il gère presque tout le dossier légal d’Arcadia.
— Mouais. En écartant tout le monde.
— C’est son affaire, répliqua-t-elle d’un ton sec.
Les quatre investisseurs d’Arcadia étaient riches, puissants et, à leur façon, aussi excentriques que M. Westfield avec ses chats. Ils tenaient à ce qu’il n’y ait qu’un avocat sur le projet, pas une équipe. Sasha le concevait aisément. La seule raison pour laquelle elle se trouvait dans cette pièce était qu’il fallait quelqu’un pour prendre des notes et apporter le café.
— Des jumelles… , reprit Alex en soulevant un modèle de marine. Je me demande à quoi elles lui servent.
— Il a parlé d’observation des étoiles.
— Grandis, p’tite sœur ! Le balcon donne directement sur les fenêtres du Gateway Hotel. Je parie qu’il reluque ce qui se passe dans les chambres.
— Alex, je t’en prie.
Les jumelles à la main, il ressortit sur le balcon.
— Les clients de cet établissement sont des richards. Il paraît qu’il y aura des stars de cinéma et quelques top models au gala de samedi.
— Alex, non !
Elle avait l’impression de se retrouver vingt-huit ans en arrière, perchée au sommet de cette côte abrupte sur une bicyclette trop grande pour elle. Au moment où elle l’eut rejoint sur le balcon, il braquait déjà les jumelles sur l’hôtel.
— Non, s’il te plaît !
— Allons, ton Damien chéri fait sans doute pareil tous les soirs avant d’aller se coucher.
— Certainement pas. Et il n’est pas mon chéri !
— On m’a dit le contraire, rétorqua Alex, sans cesser d’observer l’immeuble. Que tu couchais avec lui. J’avoue que j’en suis assez fier. Le prestige, Sasha. Tu te frayes un chemin vers les sommets.
Elle n’était pas surprise des ragots qui circulaient dans les couloirs des bureaux. Mais Alex était son frère. Il était censé être de son côté.
— Je ne couche pas avec Damien.
— Ne joue pas les saintes-nitouches avec moi. Je suis ton frère. Tu ne me la feras pas. Je me souviens de ce qui s’est passé avec Jason Foley.
Jason avait été son premier amour, au lycée, et elle avait rompu avant que les choses n’aillent trop loin. Mais le petit salaud avait raconté une tout autre histoire. Il s’était vanté dans toute l’école d’avoir couché avec elle, détruisant ainsi sa réputation. Il avait même écrit une chanson sur elle.
— Comment peux-tu… 
— Sasha la dépravée, l’interrompit Alex, citant le titre de la chanson. Bah, ce n’est pas le diable. Tu pourrais trouver pire que Damien Loughlin.
— Ça suffit. Va-t’en ! Tout de suite.
Il écarta les jumelles et fronça les sourcils d’un air réprobateur.
— Même si vous n’avez jamais couché ensemble, qu’est-ce qui se serait passé cette semaine, à ton avis ? Tu aurais été seule avec lui… 
— Mais l’appartement est grand. J’ai ma propre chambre, avec une salle de bains et une porte qui ferme à clé.
Et elle n’avait pas à se justifier de quoi que ce soit.
— Je veux que tu partes, Alex.
— Très bien.
Posant les jumelles sur un guéridon d’extérieur, il fourra les mains dans les poches de son pardessus et regagna l’intérieur de l’appartement.
Elle le suivit jusqu’au vestibule, réprimant une furieuse envie de lui botter les fesses. Pourquoi fallait-il toujours qu’il soit si méchant ? Alex était la seule personne de sa famille qui vivait toujours à Denver, et ils travaillaient dans le même cabinet. Cela le tuerait-il d’être une personne sur qui elle pouvait compter ?
Une fois devant la porte, il se retourna.
— Je te demande pardon. Je n’aurais rien dû dire.
— Ça, c’est clair.
— Mais, bon sang, tu es trop naïve, Sasha. Là où tu vois de jolis arcs-en-ciel, moi, je vois l’orage qui s’annonce. Cet appartement n’est qu’une garçonnière de luxe, et Damien est un séducteur patenté. Tu devrais te montrer prudente, p’tite sœur.
— Au revoir, Alex.
Dès que la porte se fut refermée derrière lui, elle tourna le verrou, saisit la poignée de sa valise et la roula jusqu’à la première chambre dans le couloir. Son frère avait un talent pervers pour instiller en elle un sentiment de culpabilité quand elle avait toutes les raisons de se réjouir.
Damien et les autres associés lui faisaient assez confiance pour qu’elle prenne des notes lors des réunions. C’était un énorme gage de reconnaissance. Elle n’avait pas l’intention d’être assistante juridique jusqu’à la fin de ses jours, et elle avait besoin de l’appui du cabinet pour se former et acquérir l’expérience nécessaire à une future médiatrice.
Elle défit rapidement ses bagages.
Ouvrant la penderie, elle y accrocha la housse contenant la robe qu’elle allait porter pour le gala, en satin noir avec un décolleté plongeant. Trop ? Avait-elle l’intention de jouer les femmes fatales ? Mais qu’était-elle censée faire ? Se promener en burqa ?
De l’autre côté du couloir, elle découvrit un jacuzzi dans une pièce lambrissée, très lumineuse et agrémentée de plantes vertes. Damien avait parlé de ce jacuzzi, et la perspective d’un long bain relaxant était l’une des raisons pour lesquelles elle avait accepté ce voyage. Elle avait même apporté son maillot de bain. Suivant les indications affichées, elle régla la température de l’eau.
Puis elle se dirigea vers la cuisine et s’arrêta au coin repas, près des fenêtres de derrière. Sur une étagère, devant une sérigraphie de skieur signée LeRoy Neiman, était posée une télécommande. Elle pressa la première touche. Aussitôt, une musique de jazz cool et sensuelle se déclencha. Une autre touche lui permit de moduler les lumières, tandis qu’une troisième alluma l’âtre électrique de l’espace salon. Même si elle ne voulait pas considérer cet appartement comme une garçonnière, la lumière tamisée et la musique sexy instauraient une troublante atmosphère de séduction.
Une fois à la cuisine, elle ouvrit le frigo. Sur la grille du bas étaient couchées de luxueuses bouteilles de champagne.
Hmm, mauvais signe.
Cela semblait donner raison à Alex-le-grincheux, suggérant que Damien avait en tête autre chose que le travail.
Elle aurait dû le voir venir. C’était, une fois encore, le syndrome Jason Foley, chantant Sasha la dépravée en s’accompagnant à la guitare douze cordes. Pour tuer dans l’œuf la rumeur, elle n’avait qu’à prendre une chambre à l’hôtel.
Comme si elle pouvait se le permettre… 
Et puis, pourquoi s’enfuirait-elle comme une voleuse ? Elle n’avait rien fait de honteux.
Ses doigts se refermèrent sur le col d’une bouteille. Puisqu’elle était là, autant en profiter. Faisant sauter le bouchon, elle versa le liquide pétillant dans une flûte en cristal que Damien avait dû utiliser des dizaines de fois pour séduire d’infortunées demoiselles. Mais pourquoi pas, après tout ? Il était célibataire, et entre adultes consentants… 
— A votre santé ! lança-t-elle en levant son verre à son chef absent. De la part d’une adulte non consentante !
Après avoir siroté une gorgée, elle emporta la flûte.
Une fois déshabillée, elle enfila son maillot de bain et se glissa dans le jacuzzi désormais plein, où elle dégusta tranquillement son champagne. Tout ce qu’elle avait à faire était de dire non. Les gens pouvaient imaginer ce qu’ils voulaient, c’était leur problème.
Les fenêtres surmontant le jacuzzi donnaient sur un ciel nocturne d’une grande pureté. Alors qu’elle contemplait la lune et les étoiles, sa vue se brouilla. Les effets de l’alcool ?
Génial. Une vraie professionnelle.
A l’évidence, trois flûtes de champagne lui suffisaient.
Quittant le jacuzzi, elle se couvrit d’un peignoir blanc accroché à une patère. Elle n’avait pas vraiment faim, mais il fallait qu’elle mange. Avant cela, toutefois, elle devait récupérer les jumelles laissées par Alex sur le balcon.
Après un détour par sa chambre, où elle glissa les pieds dans des bottillons en fausse fourrure, elle s’avança vers la porte du balcon et l’ouvrit. Un froid pinçant lui gifla les joues, mais elle avait encore chaud de son bain et du champagne avalé. Elle ramassa les jumelles. Même si Damien avait tout d’un don Juan, le traiter de voyeur était ridicule. Du reste, il ne pouvait sans doute rien voir à l’intérieur de l’hôtel.
Portant les jumelles à ses yeux, elle tourna la molette de mise au point et étudia l’immeuble de huit étages qui se dressait à environ deux cents mètres. Seule la moitié des fenêtres étaient allumées. Les autres clients étaient peut-être sortis dîner, à moins que l’hôtel n’ait un taux important d’inoccupation. Après tout, la station ne serait officiellement ouverte qu’après le gala du samedi soir.
La vue qu’elle avait à travers les baies vitrées était d’une incroyable netteté. Dans l’une des suites, un couple était en train de manger et de boire. La femme avait de longs cheveux noirs, portait une combinaison pantalon blanche, et un collier d’or ouvragé ornait son décolleté. Elle était d’une grande beauté. En pull noir à col roulé, l’homme semblait avoir un physique plus ordinaire, mais un ficus en pot le dissimulait en partie au regard de Sasha.
Même si ce qu’elle faisait la classait dans la catégorie sordide des voyeurs, observer la vie des gens avait quelque chose de fascinant.
Ils parlaient peu, nota-t-elle. Peut-être étaient-ils ensemble depuis longtemps et s’entendaient-ils si bien que les mots étaient superflus. Parfois, elle rêvait de vivre une relation de cette qualité, mais parfois non. Rien n’était plus ennuyeux que le silence.
Elle eut beau se dire de cesser d’espionner, elle passa à une fenêtre d’un autre étage, derrière laquelle deux hommes regardaient la télévision. Ailleurs, une femme faisait du yoga, adoptant la posture du chien tête en bas. Apparemment, les baies vitrées ne donnaient que sur les séjours des suites, ce qui l’arrangeait. Elle n’avait aucune intention de regarder dans les chambres.
Un frisson la traversa. Il faisait froid. Elle ferait mieux de rentrer. Mais elle voulait jeter un dernier coup d’œil à la femme brune et à son compagnon.
Ils n’étaient plus assis, mais debout, de part et d’autre de la petite table. Soudain, la femme leva vivement les deux bras. Elle paraissait en colère. L’homme lui tourna le dos, comme pour s’en aller, mais elle le poursuivit et lui bouscula l’épaule. Lorsqu’il se retourna, Sasha eut un aperçu de son visage. Cela ne dura qu’une demi-seconde, mais la fureur s’y lisait très nettement.
La suite, Sasha ne la distingua pas très bien. L’homme saisit le poignet de sa compagne, puis celle-ci tituba en arrière, le haut de sa combinaison pantalon brusquement rouge de sang. Avant qu’elle ne s’affaisse par terre, l’homme la souleva dans ses bras et l’emmena hors de la vue de Sasha.
Elle venait d’assister à une agression violente, peut-être à un meurtre. Cette femme avait besoin d’aide.
S’engouffrant dans l’appartement, elle appela le 911.
La sonnerie retentit. Une fois, deux fois, trois fois…  Le cœur battant, Sasha tourna les yeux vers le balcon. La lumière s’était éteinte dans la suite où la scène s’était produite. Etait-ce au quatrième ou au cinquième étage ?
Enfin, à la quatrième sonnerie, un standardiste décrocha.
— J’ai vu une femme se faire agresser, bredouilla Sasha. Elle saigne.
— Où êtes-vous ?
Sasha s’empressa de donner l’adresse.
— Mais ça ne s’est pas passé ici, ajouta-t-elle. C’était au Gateway Hotel.
— Chambre numéro ?
— Je l’ignore.
Il n’y avait aucun moyen d’expliquer cela sans mentionner les jumelles.
— C’est compliqué…  Elle porte une combinaison pantalon blanche. Il faut envoyer une ambulance !
— A quel endroit ?
— A l’hôtel.
— Quelle chambre ?
— Je vous l’ai déjà dit. J’ignore le numéro.
— Madame, avez-vous bu ?
Le standardiste du 911 ne la croyait pas, ce que Sasha ne pouvait lui reprocher. Mais elle n’allait pas faire comme si elle n’avait rien vu.
Quand bien même elle devrait frapper à la porte de toutes les suites de cet hôtel, elle trouverait cette femme.
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CASSIE MILES
Tentation interdite

Troublé, Brady soutient le regard bleu de Sasha. Pas question
pour lui de succomber au charme de la jolie juriste, méme si le
désir qu'il lit dans ses yeux est sans ambiguité. Car sa mission est
de la protéger. Et il sait qu’une fois cette affaire résolue, Sasha, la
citadine, retournera a Denver et les effacera vite de sa mémoire,
lui, le policier farouche, et son chalet dans la montagne...

LARA LACOMBE
La menace aveugle

Alors que Fiona glisse dans le sommeil, un bruit |ui fait rouvrir les
yeux. Apercevant une silhouette, elle bondit de son lit et monte
dans sa voiture. Tout en roulant vers le poste de police, elle revoit
la nuit précédente : |'attaque de la supérette ou elle travaille, son
patron lui confiant un carton rempli de papiers et de photos... Et
Nate, le séduisant policier qui a maitrisé son agresseur.

JULIE MILLER
Rendez-vous avec le passé

« Je suis |a, je te vois et, un jour, je me vengerai... » Depuis des
années, Rosemary recoit des menaces. Et elle sait que, lorsque
celui qui la guette frappera, personne ne viendra la secourir. Car
depuis la mort de son fiancé, empoisonné six ans plus tét, la
police la suspecte et ne prend pas ses plaintes au sérieux. Son
seul espoir : 'arrivée a Kansas City de Max Krolikowski, un flic
aussi intégre que sexy.
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